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une substance rouge qui, repandue dans toute la couche,
aura dc memo pour effet d'absorber les rayons cliimiques
avant qu'ils puissent penetrer dans le vcrre et d'einpecher
lc halo.

Nous voila ramenes ainsi aux plaques isochromatiques,
et nous nous oxpliquons pourquoi ces plaques donnent si
bien les lignes d'horizon, les nuages et les surfaces eclai-
rees : e'est qu'elles n'ont pas de halo.

11 semble enlin qu'on obtiendrait des plaques
isochromatiques cxccllentcs en enfermant, poui' ainsi dire, l'emul-
sion ordinaire entredeux couches inactiniques, rune foncee

sur le vcrre, l'autrc plus ou moins diluee, selon le cas, sur
la surface libre, la couche superhciclle servant a diminuer
l'intensite des rayons violets ct hleus trop actifs, la couche

profonde ahsorbant ronsemble des rayons chimiques.
Commandant Mckssvrd.

(Proc/res jihotographiqae, juillct, 1890).

Des obturateurs.

La question des obturateurs serait deja resoluo d'une
maniere satisfaisantc si Ton n'etait pas aussi difficile au
sujet de leur legercte, car, pour etre parfait, un obturateur
aurait de grandes chances de |i rose liter un assez fort
volume et on ne tarderait pas ä se plaindre davantago de

cct inconvenient que des quelques imjierfections (jue Ton

rencontre dans un grand nombre de ceux que nous posse-
dons deja.

Avec un grand obturateur on pourrait, assurement, pour
un instantane, augmentcr la durce effective de pose a plcine
ouvcrture, tout on donnant a 1'instrumcut une grande
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vitcsse, chose que Ton lie peut faire avec uu obturateur
d'une ouvcrtui'e correspondent ä jieu [ires exactcment ä ccllc
de l'objcctif; dans ce dernier oas, en effet, l'obturateur ne

travaille ä toute ouverture que pendant uno tres petite fraction

de la durec totale de la pose, tandis que si Ton avait on

unc ouverture cinq ibis plus grande. par exemple, bobjcctif
aurait agi ä toute ouverture pendant les 4/s clc la pose
totale ; e'est ce qui arrive lorsqu'on opere avec un petit dia-
pbragme, l'ouverturc dc l'obturateur instant la memo et

devenant, par ce fait, beaucoup plus grande que cello dc
1 'objectif di apbragme.

Mais comnie pour la dimension d'un obturateur on sc base

toujours sur l'ouverturc de l'objectif' sans diapbragme, car il
n'est pas toujours possible d'operer avec un tres petit
diapbragme, il est facile de comprendre que si Ton voulait
avoir un obturateur dans les conditions d'ouvcrture indi-
quecs plus baut, il ne faudrait pas craindrc le poids ct la

grandeur, attendu qu'un objectif 13 X IB neccssiterait un
obturateur dc trcnte centimetres de diametro environ. On
voit jiar lä que, pour le resultat obtenu, le bagage serait un

pcu lourd, sans prejudice des vibrations quo produirait le
t'onctionnement d'une pareille masse, ä moins de rendre
l'obturateur independant dc l'objectif, ce qui serait uno
nouvclle complication.

II est tout naturcl que nos ingenieux constructeurs ne
mettent pas beaucoup d'empressement ä fabriquer de pareils
instruments, etant persuadesd'avancc qu'ils n'en vendraient

pas ou presquc pas.
L'obturateur ideal serait, evidemmcnt, comme l'a tres bien

fait, remarquer l'bonorablo M. Davanne, ä la derniero
seance do la Societe francaisc, cclui qui reproduirait cxac-
tement le mouvement de la main lorsqu'on decouvre
l'objectif ä l'aide du boucbon, mais la chose so faisant, bien
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cntendu, avcc une plus gran de rapidite. En effet, dans ce

dernier cas, si Ton desire poser, par exemple, deux
secondcs, ä pleine ouverture, le decouvrcment dc l'objeetif
se fait en une secondc, au plus, on pose ensuito deux
sccondes ä pleine ouverture et le reeouvrcmcnt de l'objectif
se fait pendant une quatrieme soconde. Pour une action

complete de quatro sccondes, il v a done eu deux secondes
entieres de pose. Eh bien il faudrait un obturateur executant

cc travail mecaniquement ct rapidement tout en pre-
sentant des conditions favorables de fonctionncment et de

volume : la reponse est aux habiles mecanioiens qui s'oc-

cupcnt de cc genre de construction.
(Photographie frangctcse, aofit 1890.)

La Photographie en eouleurs naturelles.

Vivement interesse par les recherclies de INJ. Francois
de Veress, de Klausenbourg, et inalgrc cc qu'en ont dit
certains journaux cherchant a deconsiderer les travaux de
l'emincnt transylvanien, nous lui avoirs ecrit pour lui
demander communication dc quclques-unes dc ses plus
recentcs eprcuvcs en eouleurs. Son gondre, M. Ch. Szilägyi
a bien voulu nous adrcsser la lettre qui suit:

Budapest, le 7 septembre 1890.

Monsieur,
M. Francois de Veress a bieu recu votre honoree lettre du

8 aoiit et e'est en son nonr quej'ai le plaisir de vous ecrire eu

vous reraerciant des deux nunreros de votre Revue que vous avez
bien voulu lui adresser. Mon beau-pere a reussi ä reduire de

beaucoup le temps d'exposition, et e'est ä son grand regret que
des raisons majetires ne lui permettent pas de donner it ses expe-
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